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142 ARCHIVES PARLEMENTAIRES - CONVENTION NATIONALE 

16 

L’agent national près le district de Sens, département de l’Yonne, écrit à la Conven¬ tion nationale que 800 livres de salpêtre ont été fabriquées dans ce district, pendant la dernière décade de floréal, et qu’il y a dans la commune de Sens une des plus belles salpêtrières de la République. Insertion au bulletin, et renvoi à la com¬ mission des poudres et salpêtres (1). 
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Le citoyen Spitalier, canonnier républicain, écrit de Saint-Omer, département du Pas-de-Calais, et offre à la Convention nationale, pour les frais de la guerre, la somme de 300 liv. « Ni paix, ni trêve avec l’Angleterre, dit-il, jusqu’à ce que l’infâme Pitt, qui veut faire assassiner les meilleurs amis du peuple, ait porté sa tête exécrable sur l’échafaud». Mention honorable, insertion au bulletin (2). 

18 

L’agent national du district de Chinon, dé¬ partement d’Indre-et-Loire, fait part à la Con¬ vention nationale que, pendant la troisième décade de floréal, des biens d’émigrés, estimés 58,450 liv., ont été vendus en petits lots 138,270 liv. Insertion au bulletin et renvoi au comité des 

domaines nationaux (3) . 

19 

Le conseil-général de la commune de Nevers, département de la Nièvre, remercie la Conven¬ tion nationale d’avoir mis la justice et la probité à l’ordre du jour, et proclamé comme principe national l’existence de l’Etre-Suprême et l’immortalité de l’ame. Il l’invite à conti¬ 

nuer ses . glorieux travaux et à livrer à la 
vengeance des lois tous les assassins de la liberté. Ils terminent ainsi : « Vous honorez la 
divinité en combattant la tyranie; car le dieu 

de la nature n’a pas créé l’homme pour gémir sous le poids de l’oppression; il les a faits tous égaux, et nous nous ensevelirons avec vous sous les ruines du monde entier, plutôt que de souffrir qu’il soit porté qüelqu’atteinte aux droits que la nature a gravés dans nos cœurs. 

Mention honorable, insertion au bulletin (4) . 

(1) P.V., XL, 118. B*", 7 mess. (suppl‘); J. Fr., n°638;! G. Eg«n° XLI, 103; J. Sablier, n° 1397. ..... .. ...... .. (2) P.V., XL, 118. B*”, 7 mess.; Débats, n° 644; n® 543 

(3) P.V., XL, 119. B<n, 8 mess, (suppl4) ; C. Eg., n“675; MM., XLI, 103. 
(4). P.V., XL, 119. C. Eg., n° 675; M.U., XLI, 103. Mentionné par Débats, . n° 644, 

[Nevers, 4 prair. II] (1). 
« Grâces immortelles vous Soyent rendues, Re-

présentans du peuple français : en mettant la 
probité et la vertu à L’ordre du jour, et la 
reconnaissance de l’être Suprême et de l’im¬ 
mortalité de l’âme en principe, vous avés dé¬ 
concerté les projets ambitieux de ces hommes 
qui sous les dehors trompeurs d’un patriotisme 
qu’ils n’avaient pas dans le Cœur, et sous le 
voile d’une fausse abnégation de leurs intérêts, 
aspiraient à la dictature, la dictature qui eût 
été le tombeau de la liberté, et l’appel à la tyrannie; vous avés fait taire la Calomnie dont 
le Souffle impur voulait empoisonner vos glo¬ 
rieux travaux, en les présentant sous les rap¬ 
ports immoraux du matérialisme, comme si ce 
n’était pas pour purifier l’idée qu’on doit avoir 
de L’Etre Suprême que vous l’avés dégagée des 
prestiges grossiers dont les prêtres l’avaient 
enveloppée, et que vous avés abbattu les autels 
qu’ils avaient élevés à la Superstition, à l’erreur, 
au fanatisme et au mensonge. Continués, légis¬ lateurs, de bien mériter de la patrie recon¬ naissante; livrés à la vengeance des loix tous 

les assassins de la liberté et de l’égalité, les 
Sang-sues qui voudroient S’engraisser de la Substance du peuple; Vous honorés la divinité 
en combattant la tyrannie, car le dieu de la 
nature n’a pas créé l’homme pour gémir sous 
le poids de l’oppression, il les a tous fait égaux, et nous nous ensevelirons avec vous sous les 
ruines du monde entier, avant de Souffrir qu’il 

soit porté quelqu’atteinte aux principes im¬ muables de liberté et d’égalité que la nature a gravé dans nos cœurs. S. et F. 
Vive la République, Vive la Montagne ! » 

Brenan(?), Flamer(?) (maire), Rateau (secrét.), 
Lethuielier, B. Grosmard, Besançon, De-beze, Bergerôn, Boisot, Chaptal (substitut 
de V agent nat.) , Nagnietx(?), Gombaut, 

Bidolet, Fattveau l’ainé, Boit, Dents, Peri-gier (agent nat.), Faulquier, Bareau, Guer-gue, Faure (off. mun.,) , Merijot lainé, Grunancire(?), Bigourat lainé. 
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L’agent national du district d’Angers, dépar¬ tement de Maine-et-Loire, annonce à la Con¬ vention nationale qu’il vient de faire partir pour la trésorerie nationale 1,071 marcs d’ar¬ genterie, 5 onces, 4 gros d’or, 2 croix dites de Saint-Louis et 37 marcs de galons. C’est, dit-il, le quatrième envoi que fait la nouvelle admi¬ nistration du district, et qui, avec les autres, forment ensemble 3,687 marcs 6 gros et demi d’argent, et un marc 7 onces 4 gros 18 grains d’or. J’espère, a joute-il, que ce quatrième en¬ voi ne sera pas le dernier; car autant nos scélérats d’émigrés ont mis d’astuce à cacher leurs trésors, autant nos républicains mettent d’intelligence et d’activité à les découvrir, et nous faisons actuellement de nouvelles re¬ 

cherches dont nous espérons les plus heureux succès. 

(1) C 308, pl. 1196, p. 14. 
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Insertion au bulletin et renvoi à la commis¬ 
sion des revenus nationaux (1). 
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Les administrateurs du district d’Amiens, 
département de la Somme, témoignent leur admiration et leur reconnoissance à la Con¬ 
vention nationale, sur son décret, par lequel 
le Peuple Français reconnoit l’Etre-Suprême 
et l’immortalité de l’ame. Le peuple français, 
disent-ils, n’est donc plus avili et prosterné 
aux pieds d’un simulacre; il n’est plus dégradé 
par le despotisme et la superstition : c’est un 

peuple invincible qui entoure ses représentons pour chanter ses droits naturels, qu’ils lui ont fait conquérir; c’est un peuple vertueux et libre qui jure, sous les auspices de l’Etre-Suprême, guerre aux tyrans, paix aux chau¬ mières, la République ou la mort. Il termine 

par inviter la Convention à rester à son poste 
pour consolider le bonheur de l’humanité. Mention honorable, insertion au bulletin (2). 

[Amiens, 6 prair. II] (3) . 
« Citoyens Représentons, 

C’est au milieu des Victoires qu’une Nation 
fiere de sa cause et forte de ses propres moyens 
fonde sous les yeux de l’Europe Conjurée la 
morale la plus pure sur les vrais principes du 
Républicanisme, ainsi finit le rêve des Traîtres 
qui avoient pu méditer la Guerre Civile par la Subversion et le massacre de la Convention 
Nationale. 

Le Problème de l’atheisme est résolu à sa 
honte et le Machiavélisme expire avec ses Cory¬ 
phées. Toutes leurs formes se réduisent à quel¬ 
ques ridicules chimères et leurs travers désor-
ganisateurs ont été payés d’un opprobre étemel. 
Leurs forfaits et la Complicité du dernier Capet 
ne nous rappélent les César, les Catilina que 
pour Venger Brutus de sa postérité. 

Le Peuple français, né pour La Liberté, avoit 
trop long tems rivé ses fers par des changemens 
de dynastie, mais son réveil n’a pas été aussi 
majestueux que terrible pour retomber sous 
un usurpateur, en vain la Tyrannie et le fédé¬ 
ralisme ont redressé leurs têtes hideuses, en 
vain. L’immoralité avoit tendu ses filets, une 
main Sage et hardie fit tomber le piège et le Crime n’a perdu que les Coupables. Pitt lui-
même à St James aura tremblé; il voit les fac¬ 
tions impies S’écrouler avec les Conspirateurs, 
il a vu le Sacerdoce politique figurer à l’Echaf-faud, il verra... 

une religion pure et simple s’elever avec des 
succès rapides sur ses plans de Révolte et de 
corruption; l’être suprême et l’immortalité de l’âme reconnus où il vouloit élever le matéria¬ 
lisme; la liberté ne faire de 25 millions d’indi¬ 
vidus qu’un peuple de frères en dépit des pe¬ 

tits Bourgeois de londres. Citoïens Representans, que Robespierre ne Craigne donc pas que ses principes soient des 

(1) P.V., XL, 119. B1”, 7 mess. (suppl‘); C. Eg., n° 675; M.U., XLI, 103; J. Sablier, n° 1397. (2) P.V., XL, 120. Mentionné par Débats, n° 644. (3) C 308, pl. 1196, p. 15. 

erreurs, tout ce qui tend à rendre à l’homme 
le Caractère de sa dignité, tout ce qui peut 
améliorer sa condition politique et morale ne 
Sauroit avoir de fausses Conséquences. Robes¬ 
pierre, l’Organe de votre Comité de Salut 
Public n’a dit que la vérité quand il a mis 
les sages de l’antiquité à leur juste niveau, 
porté les modernes à toute leur hauteur et 
réduit les prêtres à leur plus bas périgée pour mieux s’élancer vers la Divinité. «Si l’Exis¬ 
tence de Dieu, si l’immortalité de l’ame n’étoient 
que des Songes, elles seroient encore la plus 
belle de toutes les Conceptions de l’Esprit hu¬ main. » 

quelle touche ! quelle Energie ! avec quelle 
assûrance ne marche t’il pas sur les Débris 
poudreux du fanatisme ? avec quel Enthou¬ 
siasme ne nous entraîne t’il pas à L’autel de la 
Patrie ? ô Spectacle attendrissant ! princes, cour¬ 
tisans, derviches, tous ont disparu à l’aurore 
de ce beau jour. Les patriotes seuls peuvent Célébrer de telles fêtes... 

Ce ne sont plus ces hommes avilis et pros¬ 
ternés dans la poussière aux pieds d’un simu¬ 
lacre; ce ne sont plus ces sujets dégradés par 
le despotisme et la superstition. C’est un peuple invincible qui entoure Ses représentons pour 
chanter ses droits qu’ils lui ont fait reconquérir. 
C’est un peuple vertueux et libre qui jure sous les Auspices de l’Etre Suprême Guerre aux 
Tyrans ! Paix aux Chaumières ! La République ou la Mort ! 

Liberté, C’est la dernière raison du Peuple. 
Et Vous Représentans, que vous restiez à votre Poste, c’est le dernier vœu de nos administrés, S. et F. » 

Malatosse, Hunin (vice-présid.) , Prophétie, 
Dieudonné, Moura Laurens(?), Main art, Joly, Quesnet, sénèque. 
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Le citoyen Pierre Angerand, de Commune-Affranchie, écrit à la Convention nationale 
qu’il fait hommage à la patrie du montant de 
la liquidation de sa maîtrise de fabricant de 
cartes, dont il a remis les titres au citoyen 
Jean Girard, ex-notaire en cette même com¬ mune. 

Mention honorable du don, insertion au bul¬ 
letin et renvoi au comité de liquidation (1). 
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Les citoyens composant la société populaire de la commune de Baron, district de Senlis, département de l’Oise, félicitent la Convention nationale sur les mesures sages et vigoureuses qu’elle a prises pour déjouer et punir les traîtres et les conspirateurs, et lui témoignent leur admiration et leur reconnoissance sur son 

décret qui proclame l’existence de l’Etre-Su-
prême et l’immortalité de l’ame, et établit des fêtes décadaires. 

(1) P.V., XL, 12Q. Bin, 7 mess. (suppl*); J. Sa¬ blier, n° 1397. 
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